
, pour la ireiniere W» *• 
parte A» M nwJwW 
lesin'*. «A aapiaadit  songue- 

—S du centre 

, It iss—st * MM» 
■Bi eu détourné des parti» de réac- 

M  Ae BMtrr d ' A»aoa, W 01» «s **■ 
., ..o» dépoté royaiàvUt s'écris : - Avci voua 

^^^^^Kvoix «te la droite pour fonder la 
Répahtiq»»- T " on apptaaatl «jusque peu à 

Gt «ont de vit» apptatidteMii lents S *r«t- 
le, au centre et sur de Beeaareux bancs à 
Bmeti«   qui   accueillant le paasaga visant 

koÉne alliance féconde en heureux résut- 
a ». De mente estai lpt1 moffiw lenseu 

faisans k) Jeu do l'étranger. 
Nous voulons, nous, La insistance totai» de 
la France organisée, contre tonte agression. 
Voua  voulu,  voua, partjMna de la lui de 
trois   ans, le    tu—ajhi «• rssartax » 
voa»   combien   atlMsasasa)  asaaaj 
régtmenl*. aux   ■*   de «sa*» «t d\*vi 
1*000 hommes» ■lihnSaàjA sur dwi 

ics 6 gauchs al M aiaaraL ont, 120.1 
uoSamea, et nos» rassAMi'i-aai 

_ l'hostilité d'abord sourde et silon 
«eus» des socialistes unifié» se déchaîna 
bruyante et Irritée lorsque la déclaration en 

„*rrive à ai ksi de BMB» as* Lts su—n, la 
mile, a cause d'eux, prend, comme vendre- 
di, l'aspect d'une réunion publique ainsi que 
la président en exprima le rvgfet. 

A peine ai Viviu.ni ss-t-il ras—M « le vo- 
te de te. loi du 7 août 1913 sur <& prolonga- 
tion du service mihUuro » que M. Yailiuul 
anvoie son cri habituel : * A bas les trou 
«M 1 - 

Et M. Mayérss, s«ira socialisas 
.Mes*lama : « El M. Augagneur. qui est au 
banc de» ministre* après avoir voté contre 
M trois ans, qu'il a'en aiue ! <> 

M. Ai«S>gn»af — contante «s aoanrt. 
Lorssnu M. Vivian! ajouts que la loi es 

VI» ne au/lit pas a assurer la défense du 
semiuire, 1— applaudissements redoublent 
Sut centre et sur de nombreux bauo» a g«u- 
4b* ; ftMie M. Bedasca, applaudi par las so- 
«assiste» aiNfiéa, « éerie : u Ce n était 
■sine de changer de gouvernement 

Kt M. lésa. Bon 
bot ». 

M, Viviani, calme «t saaes dédaigneux, ae 
borne à appuyer fortement sur un mot 
—oins «agntftratif, sur la mot « après » de 
cette phrase : ■ Ont seulement après que 
«s protêts auront été votas que le gouver- 

: H Cent du par Rt- 

1 ai fi—lient, etc. 
ML Navarre, «ociaiate.s écria : u Cesl tout 

fïlbot, hi franchise en moins «- 
La déclaraiion arrive ensuite è la n'-for- 

■aa électorale qu'elle qualifie de « réforme in- 
dÉapenaabte ». Va grand nombre de députés 
s^pUudissent. Seuls M. Jaurès st le» socia- 
Mes, al ardents à la réforme électorale 
•ou» U précédante législature, gardent te 
bitenev. 

La Un de la déclaration a été saluée d iip- 
pbudiseements prolonges à gauche, au 
•antre et sur divers bancs. 

Les interpellations 
As —aatée—. — Je suie saisi de deux de- 

j d Interpellation : 1* de M. Thierry 
I —r la politique générale  ; f de M. 
s a—- la pou bis— générais du gouver- 

M Poirriar de Narcav a retiré lïnterpel- 
lattoa a— la politique générale qu'il avait 
déposée et qui devait être discutée ta pre- 
mière cet après-midi. 

ML VMas, prémthmt du Conseil. — !.. 
gouvernement est aux ordres de la Chain 

* M. Thierry-Cazes 
y-Case» a la parole. (Murmures 

. La bruit d?s conversations parti- 
mpéene pendant quelque» minutes 

l'orateur de se faire entendre;. 
ML T—errj-Caxaa, — A l'audition de la de, 

■Inralinn je n'ai pu —aendre le passage relu 
lit S la loi BUUWJT» n cause ses mquvementj 
«Vasaaa» «ai psâpwnii «se ces! L:- 
-nasOWV**--- * d****- (Vil. .. 
•nasv—snts * dreéta et an centre). Mes ami* 
radical* ladflé» approuvent la déclaration 

U— voix A gauche. — Au nom desquels 
yartei*— t 

M. Tn*etry-Csa*a. — U ls«t s expliquer 
H>tlnmmt. sans arrière-pensé». U y a d ait 
kaars «SM cause plus utile que tout— Isa av 
ta— : c'est la réforma pariementalr*   U faut 

mem 

^y$JTy£tmiï&$* Nn^. .-r      \£§   MlIfM   (Hl   )(Hsf 

«taque bruassjéi'T KJsaxMt #x"joun. U r^rtnWent annonça «vit a été fcai**' 
Iran 

•avei vous    que   500.000   èaarvMteB a», 
rafcnt jasiiasHliasa dam 1— casera— T 
■.  iSalifSs cmtk — résua somnai 

► plus défsBxliiB qua .-—s le ——rai 
Aatirt^ (Apxsa»dJ|an.ii—ita fc dffonef. 

M. Ifeèna. — Oui   oui. pro^eetei I Noue 
cotinaieeons celte éternelle tactique (tes e*- 
——blétÊ.   Si on  dano—w te mal  n  leinp 
on soulève 1— protestations ..'e préiondi 
aatriotos. a* ou se Lait c «si l'hialotr* qui Oé- 
Wt le» coupables. 

M. Toamade. — Voua avez reproché a ML 
twsot devoir samé la aswqae financière et 
tons, quelle panique   répande!-voue T 

M. Jaurès. — fie creryex pas ua'il £ufO—] 
d'entasser dans les caaernas, continent «ur 
corftinserrt ! If faut dans un pay« n 11 lap- 
is plus possible et organiser los rèserveasur 

M. Ment prêtante coslsc ectla tbènrie. 
On lui crie a t'exlréine-gauche : ■ Il fal 

lait rt'alor dans l'armée pour appliquer vos 
ihaonea de caserne ». 

Mi. Jaurès. — Ce «m )e mproohe à l'alU- 
tude ministérielle dans ce problème vilal, 
où il faut être clair, c'est l'incertitude et 
rambigui 

M. Koonefous.— L'ambigu il.': ai régné pen- 
sant six mois sooa le ministère tue tous 
nvex soutenu  (Très bien ! au centre). 

M. Jaurès.— M. Viviani avait d'abord em- 
ployé une formule dans son premier minis- 
tère où figurait un Lyonnais, falriotiiue- 
ment remplacé par an autre Lyonnais dans 
son secon-j esbinet. ^ppanvflsse neins et 
rires & lexlrèmo-gairbe qui re lounie vers 
M. Godart et l'applauditt- 

M.   Viviem   a dû   reconnaître    que celle 
r ornière formule avait des ineonvéïùants. 

la rematuée. Que vaut la formule nou- 
velle T 

On en a, parait-il, discuté ce matin au 
groupe dee radicaux uinAée et le groupe 
s'est plu a déclarer qu'après tout celle (or- 
mule était itfenUque a celle du congrès de 
Pas- 

Voyons donc la formule du congrès de 
Pau dont j'annonce tout de suile que )jf 
fait le fond de l'ordre du jour que j'ai do- 
pose comme conejusion de ce débat. 

La formule du congrès de l'mi recomman- 
dait la loi de deux ans et dt'mnntfHit ipi'on y 
re\1nt par des mesures qu'elle énuméraiL 

H. Navarre. — Et c'était signé Malvy l 
[Rires À l'extrême gauche). 

M. Jaurès. — M. Malvy confirmait, en la 
précisant, cette fi»rmn*« de l'au dans le 
commentaire qu'il en faisait. 

M. Malvy. — Je n'ai rien a en retirer 
M. Jaurès. — Le malheur, c'est que fc.s 

y avez ajouté. A Pau, voua vouliez l'orga- 
nisation intense des réserves pour revenir 
k la kn île deux ans et allégeir les chargea du 
pays. Aujourd'hui, au ministère, vous voû- 
tes superposer celle organisation nu servi- 
ce de trois ans, cl aggrnver les charges du 
pays. 

M. Viviani à la tribune 
■ JE TIENS A DÉCLARER BIEN NETTE 

MENT QUE SI, AU MOIS D'OCTOBRE 
1915, J'AI L'HONNEUR D'ETRE AU 
POUVOIR, JE NE LIBERERAI PAA LA 
CLASSE H**, DECLARE LE 
DU 

«.mnafb tour «V s— et«re»<hi Jata% prA—le qajer?uei ab- 

«ntnistère, La réduction proebaine do service 
niililaara A 30 mois. 

Après un» courte InterveriUon de M. 
Driant, le Préaident du oonseél lôpcaid A M. 
de Grandmaison qu'il j a une Uécl:»mMon» 
rninistèriclle, que la a—ata>a qnf le préoc- 
cupe s'y trouve longuement traitée et qu'il 
"'   rfcn & ajouter, 

I. Viviani dit qu'il n'accepte quo tordre 
dn Jour ilecjnfianCL1 présenté par MM Bre- 
ton, Régnier et dTrïert d'EtchepArra. 

M. Beaoreganl déelare que cet ordre du 
Jour est silancieiNt coacorrwnt la ini militai- 
re n te regrette Ses rnnls et rni fnssïnt pea*- 
sés par-dessus tout le reste du nrograrimie 
du gouvernement, mais dans les conditions 
ou ila se trouvent liés, ses amis tt lui s'Abs- 
tiendront. 

M. MtRevoy-e fait observer que M IV-rdra 
du jour est muet sur les trois ans, la décla- 
ration ministerialle et les eommenUi'res du 
I'IVM.I -ut dt- oonsett ont été très nets ; 'A _._ 
n'en demonde pas davantage et votera pour tfARuessean, un grave accident 

i avait dit inlangibl : 
Mi M ixasasare.' Mais la majorité répuniicai 
ne a reroportè une magiHllque victotre. (Vi(o 
aatjlsailaiiii nu nli à TexUém^-gauefae). It 
A—t, peu* aatrioUstns, en rimr as plus vite 
—• ta loi de trois ans. Voilé 1 opinion d » la 

cratie repuWicauki   des villes et   des 

C'est le programme du parti auquel j'ai 
Phonneur d'apporUnir, le programme de 
Pau. (Vils applaudissetnenia A l'extrême- 
gauche et sur quelques bancs a gauche). Il 
faut & ce sujet des déclarations nettes -*■' 
gouvernement. Pour revenir, dès quon 
pourra, mais au plus vite, a la loi da deux 
ans .nous avons attendu le verdict du suf- 
Inage universel : il a dit ou gouvernement 
■ Os— et no— aurons avtc nous toute ta de- 

> (Applaudissenienls 
a Us— et no— auro 
asniiln sépublicai 
S fextrs-e-geuchej 

V. Jaurès contre 
trois ans 
- Nsus n'avons pas applaudi la 

■jaolaraina an ot «ui aosscsriM- la réforme 
dasetorsie. Ceet qu'aile a a pari-.- ni de. pro- 
Wnasss—lat ai de représentalion d— mino- 

PI— f— taaasta ta «étonne éiectorale est 
Malii[n——fr à la démocratie, mais par U 
preportiooneue asSègral». Nous sous cher 
■en—, m— amis et mot, de la réclamer au 
gow un—fil de M. Viviani. qnl garde «or 
— point, un sdence prudent. Noua nous 
ohsrasons de lui dernander de porta cet ta 
Iftfbrme so 6énas et d'exiger de lirl qu'il fas- 
se ta réforme. (Mouvernenta divers). 

Mb— d— prohiém— plus redoutables enco- 
re m pose— et d'abord la situation ftnanriè- 
ws. Non pas que celle de la trésorerie soit 
aussi tamerdable que M. Ribot l'a oépetnla 
raastre >onr. Ce qui est grave, c'est le défie» 
s émanent ou te trou— noére budget ce dW 
Oui est Hisfinii avec les lots aortàles qui! 
tÊUL faire avec tas lois d'enseignement. Le 
BeVkit sari. ehaVacUou faite de* lois mill- 
tab-wB, aaleve A on mlfKard. 

Sans doute. M. Ribot, dans son court pav 
-— au ministère, a promis d'incorporer 

6t s— le revenu au budget os 19tt 
Hl HM (tu* ceta* «1 pourrait dire de sa 
r s—riére nifntalsrtese : « TnanslH b^ne 

K C'est donc A l'impôt sut le rnwna 
1 demander ce milliard. 

M. Vivian! répond A M   Jaurès. 
Je voudrais, dit-il, nu moment ou doit se 

nouer le pacte de pnrfrité et de conscience 
qui doit unir la majorité républicaine et le 
gouvernement que je préside, expliquer dans 
quelles condition» j'ai formé mon mtnistèr*- 

11 est des heures où les précisions sont en 
! effet, nécessaires et pour celtes où s\)uvro 
la nouvelle législature, la précision, et ta 
elarté son! indispensables. 

En ce qui concerne la réforme électorale, 
4e Gouvernement sera è la disposition de la 
Chambre et du Groupe de la réforme élec- 
torale pour élaborûr un texte qui sera suc- 
cessivement étudié por les deux Chambres. 

M. Viviani — t* projet d'emprunt sera 
immédiatement déposé A la Chambre et le 
gouvernement demandera aux deux assem- 
blées de voter sans reîïird le budget de 
1014. 

Lai majeure partie du discours de M. Jau- 
rès a porté eurna question militaire. 

L'orateur socialiste estime que, sur ce 
point, (M déclarations du gouvernemet. 
doivent être précises   Elles le STonL 

Le Président du Conseil rappelle dnna 
quelles condiUotis la lot de truis ans a été 
votée. 

Mainlciianl. dit-rt, La lot de trois ana est- 
elle intangible ? 

Il n'y a pas de lot intangible et devant la- 
quelle on doive s'agenouiHer sans d«culer 

Il —t an principe sur lequel ici, tout le 
monde est d accord, c'est que le saovice mt- 
h taire soit égal pour toi* et que loua les 
Français paie— de la même manière, l'iu. 
pét du — ng. (Appl. sur un gnuiu nombre 
de bancs). 

M. Vrrtaal. — M. Sembat reconnaissait 
lui-même, il y a quelques jours, que m ua 
ne pouvions pas, du Jour au lendemain, re- 
venir au service de deux ans. 

M. Se—bat. — Nous ne demandons pas 
3u'oo nous fixe la date de ce retour, nous 

emandons que l'on nous achemina vers es 
retour. • 

M. OaaV — Vous n'êtes pas d'nccccd avec 
M   Vslttsnt. _ 

M. Sssaaat. — EUez-fou* toujours d'ac- 
oord, vous, avec M   Déroulede T 

Le rTésldent ds Conseil explique dans 
quelles conditions il se propose de prépa- 
rer les projeta relatifs à la préparation mi- 
litaire de la jeunes— et A l'instruction des 
réservistes Si, A ce moment, 1— ciroons- 
tances permettent d'aHéger les charges roi- 
tllaimn du pars, la question pourra être 
examinée Mata U tient A déclarer bées net- 
tes—s* g«a al an mots d'octobre 1915, II a 
rnonasur d'être sa pouvoir, Il ne libérer» 
pas la de—e 1913 Upplaudissementa répé- 
Ws t*w ta plupart de> bancs ds la Chambre 
Protestations A f'extrénv-gauche). 

De nenrioreuo; cris partent de rexaréme- 
ganeba : « Et Augagneur ! qu'en pense M. 
AuBMgnsur T » 

Bn tenrnloana, le Président du Conseil 
oonvie 1s maj^nié A s'imh* eu gouvernement 
pour réaflsar avec lui son programme fiscal 
Bodal et Inique. (Nouveaux applaudisse- 
menta A gauche et au centre) 

En ng lignant son banc ta Paéajdant du 
OonaWt est vivement félicite par ses amis. 

■Sis— sas si van» gard— vos 
t — ta tel ds trois ans   Sur M 

1 faudra recourir an voix ds 

* I art*. 

tSJa\ sains essai —s—g 
iSM-Aate-av 

'" >t-an- - 

M. Tissier 

S.STM& 
m. rimtm«t un* Ml #«mnt «,« h 

IhMI et 

•*»<f»klnl mf!Wr« U 
tm Piw MeMnlt I» mrm t la 

- —*m 
1* 

ttvip Mires *ii 

INOUVELUS LOCALES 
ET REGIONALES 

LORAC«_DË LUNDI 

servalio—. 
M.  " 

une question 
adasaison pose A A4 
il 4«raande-B:il est c, 

MviAAÉ I 
et, cbnffi 
fcur ail «dfoa—sj «t gix-sept blaaaés. 

liste des monta : MM. Pierre 
Ooup (place Saint-Augustin), Georges Be- 
-sasau,    Bsrtra-t   tasans-P—ltapc la Roa- 
ie) ; Mines Lavotte (place Saint-Augustin), 
Martinet, Huguet (Saint-1 'liilippe-du-Roale); 
MM. Edouard Richard, Inclieiin (Choisy-le- 
HoU, et une femme inconnu» tuée BOUS un 
mur écrouté A Saint-Denis. 

Les disparus sont, suppose-Uon, les jeu- 
nes Lefèvre, Gaillot st Fabre, à Saint-Pbi- 
uppewhi-Roule, plus cinq personnes qu'an 
croit enfouies rue du Havre. 

Les Massée sont MM. CoAttn. Jean Mal- 
W Metz, dvirrot, Parrot, égouuers ; MM. 
Georges Lecleroq, Millet, Théry, Breton, Hu- 
guet, Mouhftier, Tardy, Duoros, Bonneaud, 
lepage, Dingois, O—lin. 

Un mur s'écroule rue d'Aguesseau 
L— infiltrations d'eau oui se sont produi- 

tes A la suite de l'orage d'hier ont détermi- 
né ce matin, A neuf heures et demie, 8, rue 

le cabinet 

Les HDifies contre 1B MiDistere 
M. Jaurès déclare que ses amis el lui vo- 

Mrostt contre la priorité, en faveur de l'or- 
'uiour de conAance. 

Viviani, répondant A M. Beauregard, 
dit qu'il ne comprend pas ses critique». Loi 
déclaration et ses explications n'ont laissé 
place A aucun doute. Au surplus, il laisse 
à MM. Beauregard et MiMevoye, le soin de 
se mettre d'accord. Il n'a jamais sollicité et 
ns eollicile que les vont républicaines. (Ap- 
plaudissements sur un grand nombre — 
bancs). 

Après une déclaration de M Frant'un»- 
Bouillon, qui volera pour le gouvernement 
et quelques mots de M. Jaurès, qui expose 
encore une fois les taisons pour lesquelles 
ses amis et loi voteront contre, M. Viviani 
vient faire nn éloquent appel A In nwjiwité 
républicaine pour qu'elle le soutienne sur 
tous les poinie de son programme, qu'il ai 
exposé sans aucune équivoque. Il entend 
que Ion se prononce tout aussi neticni- nt. 
(ApplaudiHsemerrts sur les mêmes bancs). 

M. Beauregard insiste pour que l'on insè- 
re dans l'ordre du jour, une disposition — 
lative aux trois ans. 

La question 
de confiance 

La Président fail une nouvelle ieciare ds 
l'ordre du jour de MM. Breton, Régnier st 
d'Iriart d'Etcheparre, qui est ainsi conçu : 

La Chambre, canAanNe dans le gouver- 
nement pour pratiquer une politique de ré- 
(orme fondée sur 1 union    dos républicaine ' jiosw 
et appuyée sur une majorité' exclusivement  réceol, 
républicaine et  repoussant  ton le    auuitioa 

"ordre du jour. 

La litle funèbre 
PeMs, M/utm 

l (ki jouf • imrC7ra^»as™™*tfl vote Qô nos Députés TtoiiWs thuii liai CII tramway 
agâsar APEKS LA ttIMM jzMxïpttœ û€^?~m 
i^SrSL?LSZ • .'•■ A_J Nom ™e*ll«imiin«, à Mowc-en-BaraJ. 

•-••ArtiLa*;"» * s t ■** jrvssxrÀSZ ÎSTWS: 
Ont vo» pour. MM. ^saousi, Laitoy, Ssy 

a—, DaabescB, Lomire. 
Oht voté confre .- MMs 

Un mur du sous-sol s'est effondré sur une 
Bffusur de 2 mitres et une hauteur de 4. 

MM. Marcel Breton et Alphonse Huguet, ou- 
vriers maçons, ont   dû   être transportés A 
Beaujon, grièvement blessés. 

Deux autres excavations 
Porte de Cligiiancourt, sur La voie de ga- 

rage des tramways Pierrefitte-Porte de Ui- 
gnancourt, une excavation de 2 mètres car- 
rés s'est produit* ce matin. 

18, rue Pierre-Guérin, dans la cour d'un 
Immeuble, le so) c'est effondré sur une su- 
perficie de 4 mètres carrés. 

Dans l'un et l'autre cas, les précautions 
nécessaires ont été prises. 

Nouvelles excavations 
Cet après-midi, une excavation de a mè- 

tres carrés de surface s'est produite place 
d'Iéna, au-dessus de (a nouvelle ligne du 
métropolitain Saint-Cloud-Opéra. H n'y a 
pas de victimes. 

D'autre part, devant le numéro 14 de ta 
rue de Rome, la chaussée s'est affaissée. Un 
aervice d'ordre a été immédiatement orga- 
nisé pour éviter des accidents. 

Defonta—e,   Vincent    Gotuuux,    Gusslain, 
Mean,  Durre. Lefebvre. 

N'ont pas. pris part an vote : MM. Vonda- 
e, Danaette, Gnou—au, Oerrln, Plichon. 

PU-OC-CALUS 
Ont voté pour :   MM   Detelis,  An—mi, 

boua—ger,   Morel    Lemoine,   Boden. 
Ont   voté cÔaire  : MM.   Brnjaet,   Basly, 

Uunendm,   Carint,   Dentaux,   oatambisr 
M.   l'aillandier n'a pas prie part au vote. 
M. Lefebvne bu p—y était absent par cott- 

gé   

LA FÊTE FÉDÉRALE 
de Saint-Amand 

LES   RÉCOMPENSES   rr LAS   HUAtBS 

è7^comp*n*«i oui chefs de musique avant 
tormé le plus grand nombre de ntttat- 

cirrw brevetés pour formée. 
Comme suite au compte rendu du congrès 

dos musiques, qui s'est tenu dimanche der- 
nier an nôtre ville, nous sommes parUc-uJié- 
renient heureux de donner le rahnarès des 
récnmpettses remis—, au début de cette 
séance, par M. le docteur Charles lauchon, 
maire de Valonciennas, délégué du « Mente 
Nationii.l », aux membres de la Fédération 

M. Vrais— : Le gb»ivernement accepte 
lion de r 

cet 
ordre du jour et irpose la question de con- 
-ftance, sur La pnoiTlc en faveur de ce texte. 

Le vote 
Le vote a li"u au milieu d'une certaine agi- 

tubon. 
M. Deschanel annonce que, conforaiO- 

inant au règlement, la question sa confian- 
ce ayant été poaéo, U y a aéu Ao procéder 
au pointage. 

La séance, suspendue a 5 b. *'j, t-sl repri- 
se & 5 h. 50. 

Victoire du Cabinet 
Le président fait connaître les résultats 

_j scrutin sur la priorité de l'ordre ('u jour 
do M. Breton, accordant confiance au gou- 
vernement. 

Par 3fô voix contre 139, cette priorité — t 
accordée. 

On met aux voix l'ensemble de l'ordre du 
jour qui — t adopté par 370 voix contre Î37. 

M Noulens, ministre d— Finances, dépo- 
se le projet d emprunt. 

M. Lesds Marin fait adopter i.ne >raprsi- 
lion tendant S nommer une otfnim*sion 
dee crédits qui sera composée de 44 ircm- 

. Cette commission sera tiommée de- 
main. 

La Chambre décide de diacuWr MMai un 
rapport de M. Groussier au nom ds la com- 
mission du règlement, raaUivein mt a la rè- 
purtition o>« sièg«s de la Chambre entre les 
divers groupes. 

La séance est levée è S heur—. 
Wance Jeudi 2 heures et Ville. 

LA T^S. F. 
POUR    LA    lllil.ui>. D'INSTALLATION 

DK (Hl.-! ).s Kl l*VIYA 11.S MUVSS 
Tout le înumdo coiuiall les avantagea de lu 

TéiégTJipliH! saiifl fil et la raptdilé avec la- 
queue s'est répandu fusage des pustea de 
réception. 

Ceux-ci sont vend— par miluooe. Et l'on 
peut dure qu'une    industrie    nouvelle   —t 
née. Aussi une grande ('iu-4io<i s'eut-elle em- 
parée dus auiis de La 1. s. F. tursque a—t 

'   question de la iegleuiautatiuti de la 
i radioteiégTapbbque. 

Mais les ièsefaitas se suiat vite ressaisis. 
Cuii dfeutre eux,    M.   Perr 

sont le plus distingués pour la pré- 
n  de mueioiens   brevetés   pour lor- 

qui i 
poratii 
mee. 

L'honorable délégué, après une éloquente 
allocution où il retrace tes mérites exoeu- 
lionneb du pnésident AKred. Richart et Je 
la pléiade de dévoués coJlaborntwirs qui 
l'entoiu-ent, remet aux meaib— et. « la Fé- 
dération u qui vont suivre, les diatincuoiu 

rieur accorde le comité dee récompenses 
H Mérite National s, excroeiveinent com- 

Ksé d'officiers généraux et supérieurs de 
rmé© française : 
Heçoit la croix de chevalier du « Mérite 

National », M. AHred Ridiari, président 
de la «Fédération », Lena,' 

Obtiennent la médaille de vermeil du M. 
: MM. Michofuieau, vice-présidenl de la 

Fédération », Arr— ; Paul Cuelenaere, 
directeur du Conaarvatoi» de Douai ; Paul 
Fanyau, de Lnuo, secrétaire-génércU de la 
« Fédération J. ; Eugène Gaudefr iv de 
Courrier—, trésorier de la » Fédération ». 

Obtiennent la niédailh> d'argent du M. N.: 
MM. Victor Trognon, Lem ; Léon Manaut 
Tourcoina : Henn diaveile, Anun ; Louis 
Féron, Maiibeuge ; Edouard Dubois, Saint- 
Amand ; Emile Broquet et Edouard Lutx, 
Roubaix. 

Obtiennent la médaille de bmnze (tu M. 
N : MM Georges Carpentter, Seclin ; Léon 
Doulremenutch. 9aint-Laurenl'Blang>' ; 
Etienne Leignei, Prouvy. 

La rcjmée de ces distmeliorÉB, que M. le 
<li<osMtr Ta—hon a épingle sur la tunique 
de» nouveaux promus, on leur rexnelta il 
leur bn-vet, a été sceueîrlie par tan membres 
de la Fédération avec le pi—   vtf   etilhoi- 

Ces deux Individus sont Belges et s'expri- 
ment ainsi difficilemeirt M. Gobert, juge 
d instruction, 8e voit donc dans lobltgiilioai 
davosr recours & un interprète pour les in- 
terroger. Après un premier interrogatoim 
™°j*ô Hs ont été écrouéé è la mniaog 
darrét. 

Quant & la victime, son état resta stabon- 
naire. » 

Bfi soldat se suicide a Amis 
Arru. 16 juin. 

Le soldat Cendre, du 73* d'iolanlario,crai- 
gnant d'arriver en retard & la caeeriie,s'est 
pendu dans 1* bois, é Erquières. 

1-e malheureux était marié et père d*ua 
enfant. 

AU SÉNAT 
«—c  

Le garde des sceaux 
lit la déclaration 

ministérielle 
la séance est ouverte à 2 hrores 15, aou 

la présidence de M. Astsntn Daboat. 
Au banc du gouverra-rnerit won* MM. Bien. 

venu-Martin, ganse des sceaux, ministre ds 
la Justice. Couyha, ministre du Travail.F*-- 
nand Kavid, aiasartr ds l'Intérieur, Laurai- 
ne. soni ■ecrétaire d'Etat à U Guerre, Dali- 
rmar, aoua-aecrétaire <t Etat aux Beaux Arts 

Us aènsOeara aant raoàns nombreux qse 
mm de la séance da vendredi dernier. Les 
tribunes publique» sont presque vides. 

M. Riwvsns-baanlB, garde osa seenux, 
donne lecture de la déclaration ministérielle. 
Cette lecture est écoutée avec attention ; 
quclqwa légares insarrupttons se prodiuaent 
seulement h droKe. 

Ijorsque M Mienvenu-Martin parle du 
parti clérical dressé eontre U Répubhque, 
M. Detsaaye sé*-n> : 

— Vous le voudhes couché I 
On rit 

ancien procureur de la Répubaque, juge au 
Tribunal Civil d'Ausens, a rédigé une péti- 
tion u en laveur de la liberté dinstullataun 
des posles-récepteurs privés de T & F. ». 

Le texte de celle pétition est un chefd'cBU- 
vre de clarté. Et les orguinensB employés 
par le signataire sont si intimement soudés 
qu'il est presque impossible de las dissocier, 

mr ne retenir que les moUlaura. 
Efiorçoia-noua œpendaitt, dans l'impossi- 

bilité où noua nous trouvons ,dc publier 
in extenso la pétition de M. Psrret-Miuaun- 
ikeuve, cTen dégager Lee idées essentielles. 

L Perret-Maisoiineuve aiTinns que la fa- 
cilité de réception des oodba est telle que 
toute mesure restrictive n'en., imposerait 
qu'aux honnêtes gens soucieux de la légali- 
té, et serait lettre morte pour tous ceux qui 
voudraient violer la loi — aucun contrôle 
n étant possible 

Cette affirmation est inattaquable Mais M. 
Perret-Maisonneuve u tenu & devancer les 
objections dee timorés. U leur a même vic- 
U>rieueement répondu: 

Vous dites que la liberté de réception peu! 
nuire «U secret des correspondu!**». Mais 
ce socTct a le défaut d~ètre le secret de tout 
le monde puisqu'on peut déchiffrer las « ra- 
di-e ii à de gmndes distances st sans appa- 
reil, d'après le seul bruit des éstnceJleu. 

Vous parier des nécessités de la défense 
nattonsle. Oubhe?-vous u que les moindres 
émissions de nos postes de l'Est s- fit per- 
çues plus facilement en Allemagne qu'a 
Paris T» 

Les Anglais et les Américains n'ont-ils pas, 
aussi bien, admis le principe de la liberté 1 

Donc, rien à redouter de la réception pu- 
blique*. El ponvex-vuo» admettre que le 
monde entier, a l'exclusion des seuls Fran- 
çais, reçoive et utilise les htillréîos fnétéo- 
rologiques de la Tour EUVel ? 

Mata la otnchisiofi da l'éloquent protesta- 
taire est a citer : 

« L'intérêt d*> PiiKliistrie ékctnque fran- 
çaise, du onmmerce, de la science, de ragri- 
eulnjrs, est également en jeu La T. S. P. est 
née en France : comme I'ani«m<>rn4e, comme 
l'aéroplane, ee sont des particuliers qui l'ont 
sréés et perfectionnée, il rente encore beau- 
coup a faire, notamment en matière d'enre- 
gaTtremenl et de drrectem dee ondes ; pour- 
quoi entraver l'étude de la T S P., dont 
tant d'inventions aéniales peuvent surgir T 
Faut-il donc encore laisser lo champ libre * 
l'étranger au < lot riment de notre (jènte nn 
H", dt Pourquoi ruiner sans raison un com- 
merce st une mdisrlrte qu'une longue tobV 
rsnœ ont enconragès et qui ont des mmtti- 
estions ans.itinformée* dans la métalltirgle, 
la trifllerie. iVbénisierie, le crrnmerne de la 
gutl^percha, de l'ébonlle, de la paraffine, 
du verre, de an sote, etc., etc. 

" 'as-aMalture erle-mérse doit pouvoir pro 
r librenwil   ' 

L'empoisonneuse de Clary 
Oa as souvient    qu'Ootavte    Lecompie, 

rempoiaonneuee de Ct&ry, parricide st ira- 
iiitimement soudés  Irioda, a été condamnée à mort,   le 4 mal 

dernier, par la Cour d' 
pour son double forfait. 

Depuat le 11 du même mois, Octavie Le 
ooitipte a été  tranafcrés k  la    prison 
Cambrai | où deux gardiennes la aurveallcot 

 Ifcat, as santé est 
déesston 

ooiiktsnananl et où. paraJUI, 
excellente. Elle attend la déession qui se 
prise par le Président de lai HépubbKfue S 
son égard. 

Comme son pourvoi en cassation a été re- 
jeté, elle n'a plus d'espoir A garder qu'en 
ia clémence présadentielle. 

Dans le Cantbrtsas, le publie commence 
t reparler de son aflaire ssneatkHineike. 

Une décision est généralement priae pour 
i condamnes à mort dans un délai de M 
ïim, mais ce laps de temps peut être dé- 

passé. 
Cosi le cas en es qui concerne Octavie 

Leeornpte, qui est è son qiiaranle-quatriè- 
me tour tfanente. On ne saurait donc tar- 
der à, connaître le sort qui lui sera réservé. 

Toutefois, il est cTusage que le défenseur 
soit reçu par le Président de la lU-piibb- 
que qui, avant de statuer, prend ravi» do 
la commkskm des grtees. Cette démarche 
n'a jusqu'alors  pas été effectuée. 

,   Le passage relatif au raainlMn ds la lot 
trois ané provoqua des applaxidàssarnena» 

Bniln.la fto de la dédsfation êat tortemsat 
apjdanda» à gaucae. 

9nr la demande de M. 
teur général de la Coensisawo», 
ctsjCeord avec ts sostwsraan 
rtde da eoxnjnsTJcar daasafet 
* sans St dssnls  la 

U 

hier 1 d'orages. 

Une émotion fatale 
A L'HOSPICE DBS INCURABLES DE 

SAINT-AMDBC-IX1 LIUX, VH MAL* 
DE ATTEINT D'AFTECTfON CAJtDIA 
QUE. MEURT A LA SUITE SrUNE RECB 
AVEC UN AUTRE HOSPITALISÉ 

L'asile départemental des Incurables 
Saint-André, situé près de l« vois ferrée ds 
Lille h Armentièrw, a été le théâtre, ces 
jours derniers, d'uae scène violents entre 
deux malades, «osas Aant i 
furent mortelles. 

amis de lut (airs la lecture 
Pierre Daau-.-ai  » 

m .j Tourcoing, & Marcq-en-Baroeul. 
Vers hah heures, alors que le tramway 

sur lequel H avait pris place venait ds s'ar- 
rêter, rue de Tourcoing, pour pearnellre an 
receveur de rnancBuvrer le Mort-système, 
M Vertbèr» descanxbt du véhicule. Par 
malheur U perutt l'équilibre et tomba tels 
première contre la bordure du trottoir, as 
taisant deux Mesauras affreuses au cran» st 
au Iront. 

On transporta dans une maison voisins  le 
essé, qu'on venait ds relever ■"—'m*, et 

on loi prodigua las premiers aobv. 
M. le docteur Dmoroquet, appelé an béte. 

Jugea grave l'état du eepbiagénaire, sinon 
désespéra, La blessé a été ramené à son do- 
mtcrla 

■i» 

Le drame de Saint-André 
Mai* matin.les gendarmas de La- Madeiei- 

au Parquet de Lille les «eurs 
 Tnee et son fils, lequel, on 

£up de couteau à I ami ds 
— UacorneE et son fils, lequel, on 

le sait, porta un aup de couteau à I "™- A* 
sajnère, le nommé Julien tecleire. 

Le Championnat d'épée 
de la Presse du Nord 

Le caampioimal régional annuel d .■.-tri- 
me a l'épée réservé aux membres urofes- 
siormeas de la Presse du Nord teru disputé 
le 20 juin, i 9 heures, h l'hôtel des Canon- 
niers de bille. 

CetUe mléressante épreuve, organisa par 
l'Académie d'Armes du Nord, est dotée cet- 
te année d'une coupe en argent offerte par 
M. A- de Monligny, membre d'honneur o> 
l'Académie d'Armes. 

Les Adhésions seront reçues jusqu'au ft 
juin par les membres du comité organisa- 
teur, MM. Colleaux (Ivlio du Nord) GLaude 
Langhiie (Dépèrrc;. Maurice Saviry (PévéS 
du   Nordj,  ol Puul-T.   Pelleau   (Progrès du 

DM). 
Le règlement du championnat sera i 

par les soins du maître Oudart. 
i*l* 

Service Téléphonique 
Des réseaux et eabènes téléphonie» se- 

ront mie en service à La Chapelle-d Anne î- 
ttaras, Psa. Pcirtasaw. Houphnos, tsrilain^', 
N^tyelles sar-ITiacaul, Preseau, le 1er juillet 
jirochasn ; à Atitches le 16 juillet ii'.Wuun. 

Seront également mie en service n 1er 
tullrt. les circuits : Autnoye-Maubc'ige, 
Vrsée-Orchiea, Ha«wn-Saint-Amai.d las- 
Eaux. 

AVIS 

A   l'occasion   des   villégiatures, rroos 
avons l'honni ur d'informer nos lecteurs 
3ue nous   dé.ivrons   des   abonne me nia 

its de vacances au prix de : 

t mois 

Nord  st  département» 
limitrophes Pr. 

Antres dtp* rie ment».. . 
Etranger  

S moi»[3 mois 

de cross, de la prévision du temps qui, dans 
' en des cas, pourrait éviter dea désastre.') 

Fnfin, rintèrél bien compris de l'Etat, da 
la •Intense nationale exige que la liberté ré- 
ceptinnnaiM an* consacrée oar un texte. 

Aiijosxrri'rmi, tout est k la 

trer dans la télégraphie st à . 
axFraaeadana sea cadras T Pourquoi ne lais- 
aerait-oa pas las jaunes hoaunsa s sxaroer 
poor isanâa? dans la marina las sanvetsura 

aujde l'avasàr f 
k sa osa ds goarra. oTnavursctton ou 
SSJBMM. Inrsaae Ml sasaia da 11a* 
iltmast» en ÉmatiusasaVs, ne sera-ton 

Alssond, rapaerUii bsaaaafaTwoa'iaai<asasiisa>aaaii pri- 
sai qaS assaillant   atota   les   paw grao* 
ii NsFr» 
Tes* Misai rigeai lissai!-rd axan at 11 

Samedi, ver» dix heures th» i 
que» matsdas causaient antre aux. 
d'eux, Charles Huybrecht. 60 ans, an I 
ment * lHuepice. depuia 1911, aria un de 

M j.,urri*l 
ans, dans Ittabl 

depuis 1911, se plaignit au docteur 
quune faniaSBie dun voisin vint troubler 
•on sommeil 

Soudain, prie d'un accès de colère, Beau- 
val se Jeta sur Huybrecht, une lutte s'en- 
gagea entre les deu» hommes qui rrmlérenl 
par terre, ainsi que le docteur Sergent, qui 
s'était Interposé. Avec l'aide d'un mSrmier 
et d'une surveillante accoiasis. la docteur 
parvtnt A séparer sas deux hommes. 

Beauvat, après Bétre relevé, s'en fut S 
un betoon, prendre l'air, une pâleur «nor- 
tete «'Mandait sur sas traits, bientôt ttaal- 

On lo u-anaporU sur un lit et on 
autour de lui, mal» quelque» mi- 

nutes après, u expirait. 

LILLE 
Les fraudes Electorales 

Mardi manu, M. rtatiaudin, consniattejre 
■pécâtl attaché à la Préteeture, Sast rendu 
k Annappes pour sa ranare compta ai l'ar- 
rêté d'expulsion visant les frère» de la Dce- 
trme tAiétiessfte basai ant la maaton da ns- 
traile, aveit été exéauté. En effet, il eu était 
ainsi ; les malades avaient été transportés 
en des maisons nartimHères, et ce, graee 
aux concours d"BtttsinobtHatefl dévoués. 
Quant au mobiler, il avait été onmptè*»- 
menl déménagé On croit d'atlteore que las 
religieux se sont réfugiés s Kam (Mgtena*). 
Or donc, M. Renaudin ne pat ans emwtalar 

An parquet, M. Gobert, juge dlnatructkm, 
a lorsnjernent interrogé, dana la matinée, 
divertea personnes avant été cMstanées par 
la partie civile comme avant ssWté dea Stsa- 
teurs nVHfa. Il aarartraïl «ne leurs déposi- 
tions ont été  instnsoBrvea   pour le   magav 

D'aotre part, des témoins engagé» dans 
rsrharc spéciale au député Oroasaon ml 
été également entendus ; cette foi» encore, 
ces personnes, qui, dans le début «k rafla* 
re savaient besùooup de eboae», mais na 
vouiaierrt rien dira, auraient fait dea déeta* 
rations concluantes 

11 na noua est pas possible de l'affirme», 
cabinet do Juge dTt»rtruetion étant.sa» 

•des  lois terme A ton 
gère t ht mas^trasara. 

Le Parquet prévenu, ordonna rauéopals 
qui fot rails par M. le docteur DsthUteol 
■Se déwioaara mw la mort était due S ans 
embolie c*rd*aque. Aucuns trace de coups 
ne fat ratera» «or la corps Ssvk rémMion 
avait «tersBaat ee malhenreux aceateat 

La paroila  fUMisiuai    «JMMrirt   et 

U hasusa M sVisfâjawi donc plus se t'af- 

UN   LILLOIS  VtcnaSt. B/UN 
DALTOMOauiX 

Dimaneas soir, H. Marcel Dsnei, cavn- 
Har an 4* cuiruilini à Cambrai, iiiniasit «a 
Ulta où il était allé voir «a» paraats. 

Ayant dépassé la station de Scanain o* 
il devait changer de train, il descendit A Va- 
lenciennea et de le prit un taxi pour fou* 
voir être de retour avant 9 heure» as quar» 
MSP, 

Mes» S rentrée de h corr»nwwi dTwuy, la 
direction de la vottwa se rwnplt at la ubi- 
cubi «Sa «e Jeter «ur un «rtra Projeté «a 
lr«»ani de la Basée, le Jeu0* CTÉnSsner nil 

1 h la tèV ; on le «ranapotla chef eal 
cuJlrvateor de lvvidrort,  M.  Butretta, dmm 
qui 11 est «oigne. 

to èondoeiW ta lajj s est légèrenUsaj 


